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' ' 
-L' UlîITAR a préparé ce document pour la Confé-rence internationale des droits 

de l'homme de Téhéran, espérant ainsi e~co\irager et aider les particuliers et 

les institutions à' poursuivre leurs recherches et les études sur 1 1efficacité 
- ' 

des mesures prises contre la discrimination raciale. Il est urgent d'effectuer 

un plus grand nombre d 1 études dans· ce domaine. La communauté internationale a 

pris conscience des effets néfastes et des conséquences tragiques de 1 1apartheid· 

et des autres formes de discrimination raciale, et des mesures ont été prises 

dans de nombreux pays afin de lutter contre cette discrimination. Des déclara-· 

tions et des discussions au sein des Nations Unies et d 1autres organisation~ 

internationales ont attiré .1 1attention des populations sur ce problème et ont 

encouragé les mesures de lutte. Mais, si 1 1 on-examine le vaste domaine de la 

recherche, on s 1 aperçoit qu'en dépit des nombreuses études deseriptives et ana­

lytiques effectuées sur les aspects et les manifestations de 11oppression et él.u 

préjugé racial, on se rend compte clairement de la nécessité d'entreprendre une 

recherche comparative sur 1 1 efficacité des mesures prises pour lutter contre la 

discrimination raciale. 

2. Cfest pourquoi l{'{JNITAR a entrepris une recherche qui a-pour objectif prin­

cipal d 1 évaluer et de comparer 1 1 efficacité des mesures _et des politiques adop-· 

tées pour lutter contre la discrimination raciale dans plusieurs pays. Cettè· 

analyse des conflits raciaux et ethniques au sein de communautés caractéris­

tiques, dans des contextes économiques et sociaux.différents, jointe à 1 1éva­

luation de 1refficacité des diverses sortes de mesures et de politiques adoptées 

et appliquées par des pouvoirs publics et des organisations privées, permettra 

d 1enrichir les connaissances sur les relations entre les différents facteurs qui. 

déterminent 1 1 apparition et le caractère des problèmes raciaux. Il est possible. 

en outre que cette recherche fournisse les renseignements dont on a besoin sur 

les mécanismes par lesquels les mesures de lutte contre la discrimination agissent 

sur la société. 

3, Il s 1agit d 1un projet de recherche multinational comprenant plusieurs mono­

graphies dont la première vient d 1être entreprise au Royaume-Uni en collabora­

tion avec 1trnstitute of Race Relations; drautres sont en prépara-tian. Ces 

diverses monographies nationales serviront de base à une évaluation comparée, 
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4. Les méthodes de recherche utilisées par·1 1rnstitut et soumises à la Confé­

rence apportent sans doute une contribution importante en ce domaine. Elles 

revètent une double siF'.lif'ication; il s t agit d 1 abord d tun projet-pilote de · 

recherche dans le domaine des études comparatives, en particulier pour 1 1éva­

luation de 1 r effic_aci té des mesures prises contre la discrimination raciale; 

elles agiront, d 1autre part, comme un stimulant et serviront de modèle métho­

dologique à d'autres monographies. Il devrait être possible d 1en-hreprendre à 

peu près de la même façon un e;-rand ;1ombre d 1 études multinationales analogues 

sur leo droits de 1 1homme. Il nous semble.quo les méthodea utilisées :pur 

1 1UNITAil ne sont pas moins importantes que leurs résultats. 

5. Selon 1 flJUIT.A.R, il est nécessaire d r effectuer de nombreuses autres études 

ayant les mêmes objectifs pour 11ouvoir procéder à. une analyse cri tique des 

mesures prises contre la discrimination raciale et d 1 autres vi~lations des 

droits fondamentaux de ltho!Ilille, qui demandent une action répressive plus effi­

cace. C1est dans ce but que lfinstitut présente dans les pages qui suivent, 

une description et un plan détaillé de 1 1 étude comparative sur l'efficacité 4es 

mesures prises et dos politiques adoptées pour lutter contre la discrimination 

raciale. La Conférence internationale dos droits de l'homme pourra juger 

utile de recommander aux savants de tous les pays d'effectuer de nouvelles 

études dan~ ce domaine. Pour sa part, 1 1 UHITAR se tient prêt à fournir des 

renseignements et à accorder son a.ide pour la mise au point de méthodes 6.e 

recherche q_ui soient adaptées à chaq,.1e pays et à chaque situation. 
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I. ]lECHJ~rn-.cHE DE LI UNITAR, 

A. ~J_:ej;iog_d~_J?rO ..i~.i 

6. L'étude consistera en une analyse et une comparaison des :politiques et des· 

mesures adoptées pou~ lutter contre la discrimination raciale, ainsi que des 

résultats obtenus dans les communautés nationales. Elle aura pour objet d 1exa­

miner la situation raciale dans les communautés nationales en vue d 1 évaluer 

1 1 efficacité de ces politiques·et mesures et de les comparer avec des facteurs 

spont.anés liés à la dynamique de la situation structurelle globale qui sont de 

natu:re à entraîner des modifications du système de relations raciales. Ma,is 

elle ne tenêl.ra en auctm cas à décrire tous les aspects des relations raciales 

dans les pays à étudier. 

7. 1' étude portera sur des situations mettant en présence des structures eth.:. 

niques diverses, et ·on abordera le problème dans des ca:mtextes économiques, 

soci.sux et politiques différents, à divers niveaux de développement national et 

dans :plusieurs régions géographiques. La réunion de données et le travail sur.·· 

place des équipes constituées aux fins de 1 1étude dans divers pays pourront 

or.éi~ à des diiectives communes qui• sont énoncées en détail dans le présen~ 

do0u.ment. Ccia permettra de comparer les différents rapports nationaux. 

8. IJGS 

a) 

b) 
c) 

communautés netionales à étudier devront avoir en commun: 

une population multiracial9, 

des fric·Gions notables entre les groupes ethniques, et . 

une assez longue expérience de 1 1action concertée contre la 
discrimin~tion ~aciale, 

00..3 communautés l'..eVrédent être si tuées dans· diverses régions géographiques, 

av,J:Lr un0 gamme variée de structures ethniques et se trouver à différents stades 

de développemont aocial, politique et économique. 

9. De nos jouTs, le problème de la discrimination raciale a pris des dimensions 

no1rvelles et extrêmement complexes" Il ne se limite plus aux relations entre 

:Lnrliv-iclus, c I est-•à-d.ire à un peti b groupe, au voisinage, à la société locale, 

mais il s 1eGt développé à 1réchelon national et international. agissant sur les 

relations entre Etats souverains. En outre, les manifestations actuèlles .les 

pl·.1s importantes des problèmes raciaux, ta.nt à li échelon national qu I interna­

tional, sont dues aux agissements prémédités et délibérés de groupes organisés. 
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Aussi, est-il devenu nécessaire, pour une bonne étude du problème de .la discrimina­

tion raciale, d 1 examiner la sociologie des majorités et de choisir une méthode en 

tenant compte du fait qu 1à 1 1heure actuelle, une discrimination raciale sans pré-. 

cédent dans llhistoire est pratiquée dans certains contextes sociologiques et 

l)Oli tiques. 

10. En dlautres termes, nous voudrions analyser üt saisir dans chaque communauté 

nationale étudiée 1 1 importance et 1 1 effet respectifs des a) politiques et des 

mesures délibérément appliquées, et b) de la dynamique des groupes :proprement di te, 

en déterminant 1 1intensité et 1 1orientation des tendances dans-les divers systèmes 

ùe relations sociales, depuis la seconde guerre ~ondiale jusqu'à nos jours. La 

situation actuelle sera examinée comme étant le résultat de 1 1efficacité ou de 

1rinefficacité des politiques appliquées et des mesures prises pondant le dernier 

~uart de siècle en vue dt établir de bonnes rela tiens raciales dans la communauté 

étudiée. 

11. Il faudrait essayer de dégager de 1 1 analyse et de la comparaison d'éventuelles 

clirectiv.es grâce auxquelles on obtiendrait de meilleurs résultats dans 1 1 avenir. 

Cette étude portera dans une large mesure sur la structure soci~le des communautés 

multiraciales, les valeurs sociales et sur les différentes sortes d'action sociale 

propre à modifier d'une manière quelconque les relations habituelles entre les 

8--roupes ethniques d 1un pays. 

B. Objectifs de l'étude 

12. Chaque communauté nationale a son système de rôle et. do fonctions que les in­

c1ividus isolés ou en groupe sont appelés à jouer et à exercer à divers niveaux. Les 

critères et la répartition proprement dite des groupes entre diverses positions 

oociales, et l'attribution h ces groupes de divers rôles sociaux, sont à tout mo­

ment le résultat de 1 1évolution·historique du conflit social et de l'adaptation. 

Dons les sociétés multiraciales, les caractéristiques ethniques renforcent et jus­

tifient souvent les mesures prises pour imposer et maintenir la différenciation 

oocialo. L'étude prévue a pour objectifs fondamentaux d'expliquer comment et pour­

quoj., dans los sociétés étudiées, les différences sociales prennent un caractère 

ra.cinl, et de déterminer 1.1 effot des mesureo prises délibérément r,our modifier ces 

cystèmes ainsi que la nature des autres facteurs spontanés liés à la dynamique de 

la nituation sociale proprement dite, qui sont de nature à entraîner uno ~odifica­

·tion. Les méthodes de recherche recommandées dans ce document réponde~t ~ ces 

objectifs. 
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· 13.- ·. Aux· fins de .?ette · étude·, les-·tei-mes-· d~ . 11 racet1,-, ,.-groupe .e.thnique", etê., -seront 

pris au sens qut:Lls ont habituellement dan~ la société en question - sans ~~nir 
' ' ' 

compte des précisions apportée~ -par les savants quant à la signification scienti-:- -

• fi que · de ces termes . · Dans chag_ue société, cef3 termes expriment là prise de:· cons-' 

cience, par les groupes intéressés, . de l _eurs ressemblances et de leùrs. ·différences 

et les systèmes d 1 action et, de réaction ( dynamique 'de groupe) que nous nous pro- · . . ·. . . .. . ·~ .. 
posons d 1étudier, se fondent st{r- -~è·~--prisos de ccinsqienêe :.ët ·ëe~ ·d~fini tions; ~ i':•_;_: 

II. ~HERCHE AU NIVEAU NATlqm 

Ji.; · Etudes nationales 

1 

L1étude nationale sera effectuée à la suite de travaux sur place -très -~tèn~Ùs • 

- six mois au moins. Ces étu.des pourront servir de base à une analyse comparativè . . · . . ., ., 

pour une région, un contine~t ou le monde entier. 

:B. 

Chaque étude . nationale comprendra: 

i) une description objective de la situation à la fin dè la seconde 
guerre mond:î:ale; · 

ii) une analyse des fp,,cteurs et des tendances qui, jusqu 1à ce jour,: on~ /{ 
modifié la situation; 

iii) la définition et 1 1 évalua_tion du rôle joué par 1 1 application délibérée _,:·: 
de poli tiques et de mesures de lutte contre la discrimination · raciale, ' - ·. . . . ~ .. 
par rapport à l'effet d 1autres facteurs. •·• , . . : .. ::<·· 

; : ~, ; ... ~ ' 

> 

16. Les donnée~ de ~ase sur chaque société étudiée devront appartenir ·aux ~~té- ' 

gories suivantes 
1. Caractéristioues structurelles de la société multiraciale· : données · ,) ·. ·, 

démographiques; position des .groupes dans le système de a~ratifica,'-t;ipn > :: 

2. CaractéristiqJ,_les et...,:ÊQ:ru1,ances principales : historique des origin:es et· : ~! 

tendances des systèmes de valeurs, des hypothèses et des objectifs se . · • 

rapporta.nt aux politiques raciales en vigueur, 

3. E.2]..i tiques et mesures ·de lutte : description analytique des :poii tiques 

à.doptéés et des mesures prises pour combattre la clis_crimina.tion_ raciale;· 

4. Succès et échecs : évaluation des échecs et des ;ésultats des politiques 

mises en Qeuvre , · en les comparant avec dt~utres .facteurs liés à, •la dyna- · 

mique de la situation raciale elle-même. 
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1 . • 

17. Il ne faudrait pas conclure, du caractère détaillé de 1 1hypothèse de travail 

présentée ci-après, que cette étude comprend un .certain nombre d 1analyses en pro- · 

fondeur des relations raciales. Bien que l'étude décrive 1 1historique et les 

données du problème, ·_ la comparaison et 1 1 évaluation seront axées sur 1 1 efficacité 

des mesures de lutte, contre le discrimination raciale. 

1. Caractéristiques structurelles de ln société multiraciale 

i) Données démographigues 

18. Lorsque, dans un pays A, la situation raciale contraste avec celle d'un paysB, 

- il est important de savoir qu0 dann A, le ~oupe minoritaire eut représenté par 

quelques milliers d 1 individus, alors ·que dano ~, il Gomprend environ 10 millions de 

personnes. De plus, il peut arriver que le rôlo social de la aminorité 11 soit en 

:::-a:l.t ,joué par la majorité d 1une population donnée. C'est l)OUrquoi, ni l'on veut 

c•,r>::.,rofondir le problème, il faudrn. commencer par analy::rnr la bo.f!e c1cfnographique de 

la structure sociale dans laquelle sont inté&rrés les syst8mes &e relations entre 

~Toupes ethniques. Les recensements nationaux et autres re~iotres &émographiques du 

nême genre sont les sources fondamentaleG d'information. Or. c0m~arora le dernier 

recensement national effectué avant la seconde guerre mondiale et le plus récent, 

afin de déterminer les tendances principales des modific2.tionH survenues dt~ns le 

structure sociale. 

19. Les statistiques des mouvements migratoires seront analysées, ~fin de déter­

miner 1 1 effet des migrations sur le profil de chaque groupe ethnique d 1une commu-• 

nauté nationale. On examinera également l'émigration comme étant une tentative 

imposée ou spontanée de réduire les tensions, Pour cela, il faudra tenir compte du 

lieu d'origine et de destination et des caractéristiques ethniques, sociales, 

nationales, des migrants. Les migrations internes dues h des tensions raciales, 

des changements survenus dans le statut politique du pays, ou à. des modific·ations 
1 !· apyortéos aux nystè~es éconociques, méritent uno attention toute particulière pour 

: c:e qui est de leurs répercussions i□médiates et futures. 

20. Le □ Gtatiotique0 d'état-civil seront également examinées : taux de natalité 

et do mortalité, de mortalité infantile. Des données sur les différences ethniques 

~on2 lco cauoes de mortalité, obtenues de aources sûres (ne serait~-ce que des 

G()nda~es ou no couvrant que certaines périodes pour divers groupes), de même que 

~'~utres données équivalentes sur la structure démof(raphiquc et la dynamique de 1~ 

~o~ulntion, peuvent, si elles sont bien analysées, é0lairer bion ùes aspects de 

l'organisation sociale au sein de laquelle se manifestent les relations raciales. 
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21. Les populations partielles représentent des "échantillons" sélectionnés par 

le mécanisme même dtune structure sociale donnée, et leur analyse peut être très 

utile à 1tétude. Par exemple,' la composition ethnique de la population des pén~;.:, 

.tenciers, de l'armée, du personnel enseignant et des couches supérieures de 1tad­

ministr.ation publique et privée, etc,, constitue une information qu 1il est rela­

tivement facile d1obtenir, vu que ces données sont généralement recueillies à 

dfautres fins. Une analyse systématique et une bonne interprétation de tels ren­

seignements permettront peut-être de mieux comprendre maints aspects de la struc~ 

t~e d 1une société multiraciale. 

22. L1accent doit être mis sur 1 1analyse dee données relatives aux groupes . 

inÈ3·1:;issés : leur origine, définition, composition, statut social. Il en va de· 

même pour les données relatives au "passage" de la ligne raciale. 

ii) Position des g:r;oupes dans le système de stratification 

23. Dans toute société multiraciale, les dif!-'érences ethniques né ·constituent. 

pas les seules .distinctions sociales entre les divers ~oupes. .Partant de cette 
. ~: 

idée, on pourra suivre de nombreux fils conducteurs très importants, qui abouti-
- .• ,,·. 

ront tous au coeur même du sujet .de 1 1étude. Dans ce domaine, le problème fonda-

mental est de découvrir, en utilisa~t des indicateurs. sociaux différents, les 

clivages. n 1ayant pas de caractère.racial parmi les différents groupes ethniques. 

24. · En ·général, les sources d'' information sont les mêmes que pour les données 

démographiques, mais il arrive qu'elles diffèrent en-nombre et en qualité. Pour 

ce qui est des indicateurs sociaux à utiliser dans l'étude, on peut mentionner 

les aspects suivants: 

a) Rev~ -

Il s 1agit dfobtenir une ventilation des niveaux nationaux de revenu sur une 

base ethnique, afin d.e découvrir du point_ d,e vue économique la position relative 

des groupes sur la pyramide sociale. 

Les sources arinformation en la matière peuvent varier él. 1un pays à 1tautre 

données nationales sur le revenu, · stat·istiques des compagnies d 1 assurance, sta­

tistiques des salaires et des gains, statistiques de main-d 1oouvre, etc. La 

ventilation sera réalisée selon cinq niveaux de revenu, permettant ainsi de 

savoir combien d 1 individus, sur un groupe de 100 par niveau, appartiennent au 

groupe ethnique A, B, c, etc. 
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b} Emploi 

Outre les renseignements sur les diverses catégories d 1activité, in:formation 

facile à obtenir dans des documents officiels, 1 1 objectif est de recueillir des 

informations spécifiques sur la feçon habituelle dont les divGrs g~oupes ethniques 

crc:3nent leur vie. Ces données ne sont souvent fourniès·que nur demande, même si 

elles figurent .dans des documents officiels. Dans cortainn pays, c1es données· 

son.t réunies sur la position des individus dnns la profession (cnployeur, employé, 

indépendant, etc.). D'autre part, dans ~uelques payE, et cela pour diverses 

:t'aisons, il n 1existo aucune ventilation sur une base ethnique. Dans certains cas, 

co problème peut être résolu par une expl0itation spéciale des sources officielles. 

Il s 1 agit d 1identifier de façon objective les tendances et le tlecrx-6 de concentra­

tion ethnique dans les divors BToupes de la structure de 1 1 emploi existant dans 

chaque société. 

c) Enseignement 

Il est possible que ces données soient plus accessibles. Les tableaux à éta­

blir devront indiquer, par origine ethnique, les indices d 1 alphabétisme et des 

données relatives à 1 1 interruption de la scolarité au niveau de 1 1 enseigne~ent 

::_n·imaire~ ·secondaire ou supérieur. On ajouter~ si possible un t:1blea.u sur l'ori­

gino ethnique des étudiants et des diplômés d'études supérieures, Ici encore,· 

J. 1objet de la recherche est d 1identifier certaines concentrations dans le système 

pédagogique en vigueur, d 1ex-pliquer leur raison d 1être et de faire mieux com­

prendre les facteurs qui provoquent des modifications. 

c1) Pouvoir 

Nous avons besoin ici d'informations concernant la composition ethnique des 

orr,;aneo c'i.e décision carme : i} Parlement, Chambre des représentants ou. organes de 

c1.ûcision coJ.léciale (nationaux et régionaux, le cas échéant); ii) organes de 

Q6~isioh collective (Conseil dos oinistres, cabinet, etc.); iii) hauts.fonction­

naires, officiers supérieure, orcnnes de décision des partis politiques; 

iv) directours der:i banques le El plue importantes, adninistrateurs ël.es sociétés, 

:recteuro des universités, directeurs deG journaux et des postes de radio; v) la 

hiérarchie judiciaire et reliŒicuse; vi) ainsi que arautres informations perti­

nentes relatives aux distinctions oociàle:::; entre les divers groupes ethniques dans 

le domaine du pouvoir et des sourceo de pouvoir; On analysera. h ce propos les 
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n.t·bit udes- des partis et des groupes poli tiques à_ -1 téga':'.'d des principales manifes­

·cations du problème racial · dans · les • sociétés · é'tudiées~ " .· · 

C.es ~enseignements po~ront généraieme~·t être trouvés dans les statistiques 

des publications et registres officiels, rna_is aussi dans les bottin1(mondains, 

les registres sociaux, les. annuaires . des Chambres . de commerce~ · des ,clubs:: êt des · 

associations, - etc. ·Il est .particuliè"i·ement important .d'indiquer, pour chaque· cas, 

dans la présentation des renseignements et ·des données, quels critères -:ont. servi. 

à. s é lectionner les individus pour ces fonctions, ainsi que les effets ' réels ,où ·i . . 
. . 

latents de ces systèmes de posi t ion · sociale sur les relations .. èntre .les groupe_s 

ethniques. 

e) Systèmes de mobilité et de ségrégation : 

Dans 1 1étude de la structure des sociétés multiraciales, ·il faudra· ex~ine~ 

avec soin le statut, ctest-à-dire la position de 1 1individu da~s la société., ·et :. 

la localisation, ctest-à-dire sa position géographique •. Dans 1 1interprét~tion ,-;-. 

des données sur les aspects démographiques, la. si~uation sociale, etc., il :fa~dr~ 

consacrer une at t ention particulière aux systèmes et tendances de mobilit~ 

sociale touchant les divers groupes ethniques, ainsi qu 1aux changements survenus 

·pendant la période étudiée. Par rapport à la distribution géographique des.,.·· 

groupes ethniques, nous définirons là ség:r~gation comme un système ~risolemënt 

relatif' aù sein d'une structure sociale dans laquelle la distribution géo~a-.. :_ 

phique reflète les distances sociales qui séparent ces groupes. ··: ., .. ✓ . '. 

Un indice de ségrégation pourra être utilisé, non, bien sûr, pour l 1ehsemble 

clu territoire national, mais pour des régions dans lesquelles les "groupes mino:.;; · 

ri taires" sont très concentrés, particulièrement da.ne les zones . urbaines. Une :/ 

fois connu le pourcentage que chaque groupe ethnique représente dans 1 1ensemble • . 

de la société, il sera possible d'établir une échel le pour chaque ré~ion (ou ;.·· • 

zone écologique). A une extrémité de la courbe, la proportion·de chaq'ue groupe 
' . 

clans chaque région serait la même que leur proportion dans la population t~tale, 

distribution aléatoire; à l'autre extrémité, la population totale de · chaque 

groupe serait .concentrée dans une seule et même région _(ou zone écologique). _ Des · 

variations-de cette courbe indiqueront que llindice .de ségrégation a changé.· 
. . . . 

C1est là 1rune des m~thodes possibles. D'autres indices appropriés .peuvent 

être adoptés. 
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25. 1 1 objectif final du rassemblement et de 1rinterprétation des données rela­

·cives à la structure sociale de la communauté multiraciale étudiée est ·de faire 

mieux·comprendre le profil et la dynamique de la position et du rôle des divers 

Groupes ethniques. A cet effet, d 1 autres informations et données pourront être 

ajoutées dans la mesure où elles sont disponibles dans chaque société. En règle 

&énérale, il faudra indiquer de façon complète et explicite toutes los sources 

g_11i auront servi à obtenir les chiffres et les tableaux figurant dans·les mono­

c;raphies nationales. 

2. Carac-béristic:iuos et -t.cnrlanccE_ princj_pa~e~. 

26. Toute tonsion sociale a son hiotoire et avant d'analyser la tension elle-même 

il est indispensable de bien comprendre cotte histoire. Dans toutes les études 

nationales, une partie devia donc être consacrée à l'origine historique des ten­

oions raciales existant dans la société étudiée. Les données numériques 

rassemblées pour la première partie c1e 1 1 étudc n'auront de sens g_uo•si elles sont 

].)rojetées· sur une toile él.e fond historique. 

27. Bien entendu, nous. ne voulons pas faire un récit exhaustif de tous les petits 
' . ' ' 

c1.étails a.ocumentaires. Au cont::-o.ire, il nous fau·~ veiller à consacrer davantage 

notre attention à une interprétation intellig-:mto des relations significatives 

entre les faits.et les tendances plutôt qulà une description détaillée. Ctest là 

lo seul moyen arobtenir un tableau général clair permettant do faire comprendre 

les données objectives ot de saisir la dynamique de la situation globale. 

28. Les questions suivantes pourront servir de caâ.re général à If étude historique: 

a) A quelle époque sont apparus ces problèraes dans la. société étudiée? 

o) Quels ont ét6 les principaux stades Qe leur évolution? 

c) Quels sont les systèmes antérieurs dè relations raciales.qui.contrastent 

avec les systèmes actuellement en vigueur? 

d) Quelles ont été les principales tendances depuis la seconde guerre 

mondiale jusqu 1 ù nos jours? 

29. Dans cette étude historique, il faudra mettre 1 1n.ccent sur 1rana.lyse des 

facteurs suivants: i) chan&ernents survenus à différents niveaux institutionnels 

c1.c la société nationale; ii) modifications du stri:tut ir..ternationo.l du po.ys; 

iii) influence exercée par la nation sur l'évolution dos systèmes de tensions 

raciales, les pra.tiq_ues de discrimination et llapplication des politiques o.doptéès 
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_pour les combattre; 'Il· va sans ,diro qu'il fa.ut· étudier l'évolution positive\ 1.ussi 

bien que négative, car .'ce :qui èomt?te dans· cette é~de; o1 est de connaître les 

aspect~ et les origin~s de_ toutes le's tend001Ôeà,. quéiles ~~ut elles soient. ·' '.: .· 
• • • • • p 

30. L'hypothèse do base qui :pourrait nous guide:r: et qui serait . vérifiée. :a.ans 
. ' . . ·• . .. . . 

. . 

1 r é-èude historique est la. . suivante : da.na toute société où les posi tiens soéie.les 

revêtent un caractère ethnique, les :préjugé~ raciaux et la; discrimination -~o~t \.'''_ • 

cncour~gés lorsque des · changements qua.li ta.tifs surverie.nt dans · la. etru~t-û.re ·_: .· . •· . 
. • ' . -~ . 

sociale mettent en danger les systèmes · en vigue_ur; et que l~s groupes_ occupa.nt:';;_ 

une pl~ce privilégiée dans la. structure sociale réagissent en exprimant en term~s-'.. 

raciaux leur résistance au changeoent. 

31. !fiais cette hypothèse à elle soule ne nous est d 1 aucune aide dans-· l -1étude _de :,, 

certaines rnanifestaticns actuelles des tensions raciales, pa; exemple lorsq1it±1:: 

s'agit de sa.voir où et quand le ro.cisme .ou toute autre forme de -conscience . de .: 

race, apparaît, non pas comme un facteur de résistànce au changement, mais •·comme·::' 

un élément fondamental · d 1un no.tionalisme naissant et une forte motiva.tiorl af'fec-"·· · . •: 

·i;ive :pour favoriser l tévolution et stimuler le progrès dans· la -vie économique, ·, : , ' ,, , ; , . , ·. , : . ; : ; ! 
sociale, culturelle et politique. ;,: •·· 

32. Il sera néces.saire de faire appel au I'.laximum à 1 r "imagination sociolo'giqÙe""· 

afin de mettre au point les méth~des ·relatives · à cette partie de la reche.rche· ·t ·-, . 
ru11:.lyse du contenu de documents, déclara.tiens, journaux, formes d'humour; ent~e- .' 

-tiens officiels et officieux, ob~erva.tion des activités habituelles des associa7'·./ 

-~:i.ono professionnelles récréatives, éducatives, poli tiques ·ou autres, · etc~; les / 

"étapes de la vie" ou biogra.phies d 1individus ;représentatifs occupant une _po~it!? 

strr..tégique do.ns le système· social étudié. Ces méthodes . permettront dt obtenir: - , · 

lGs renseignements néc~ssaires~ 

33. Cctto partie de l'étude n 1o. pas to.nt pour objet d.e ,découvrir des fa.1_ts . no~-:--· 

veaux, quo dl analyser, pour la période couverte par 1 1 étude, la dynamique _des ' ~ · .. . ... .. .. 
problèmes raciaux et les politiques et los idéologies raciales à .dos .niveaux et · 

dMA dea milieux différents , ainsi qua les influences réciproqu~s. 

34. Il serait souhaito.ble do jpindre à 1ratudè des ·documents d 1impo!tanc·e pri- < 

mordiale, tels que des usquisses biographiques, des phot0graphies, des art;_clèa 

de journaux et dos déclarations! en vue d I illus.trer et dt étayer les int~rpré ta:... . 

tions présentées dans le texte. 
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35. Les politiques et lès mesures adoptées pour combattre la discrimination 

rnciale dans telle ou telle société reposent sur certaines hypothèses, elles-mêmes 

lona.ées sur une définition im:plici te ou explicite de la si tuation 9 et elles visent 

à atteindre une série -d I objectifs. C 1 est en fonction de ces valeurs, hypothèses 

et objectifs et non dtun modèle idéal superposé par celui qui observe la situation 

que sera effectuée une évaluation de 1 1efficacité de ces politiques. 

36. Quels sont les objectif□ cles "poli tiques raciales" existantes ? Une assimila­

tj_on complète visant à créer une société ethnique homogène? La coexistence 

pacifique dans une mosaïque de ~aces? Une séparation rigoureuse et la supériorité 

d~un groupe sur 1 1autre? On pourrait citer d 1autres modèles encore. 

3ï. Comment les groupes qui pratiquent la discrimination et ceux qui en sont los 

victimes réagissent ils à ces politiques et à ces mesures? Comment cette prise 

de conscience se traduit-elle en actions et réactions des groupes? 

38. Outre les groupes principaux en conflit, 11 existe presque toujours dans ces 

situations de tensions raciales un ntiers", "les autres", qui ne perçoivent pas et 

ne définissent pas la situation de la même façon que les principaux groupes en 

1.-..011.fli t. Il est inportant de savoir g_ui sont ces "autres" et quelle est 1 1 organi­

sation de ces groupes, en se rappelant que, d.ans ces cas, le. pos:Ltion du "tiers" 

correspond à un rôle social. 

39. Les attitudes et les réactions des groupes victimes de la discrimination, 

leurs opinions sur 1 1utilité des nesures, los alternatives qu'ils offrent, leur 

posi tien de spectateurs ou, au contraire, leur participation active à la. mise cm 

oeuvre des poli tiques, doivent être o·bservées comme autant-de contrepoints à 

1 1 égara des idéologies discriminatoires et devront ~aire 1tobjet d 1 un examen 

aj)i)rof ondi. 

40. La·solidarité qui unit les rnenbr8s d 1un groupe victime de la discrinination 

constitue un autre aspect qu'il est important d 1étudier. La forme de cette soli-· 

tlarité dépend de nombreux facteurs tols que ln force numérique du groupe, sa 

si tuo.tion géoffraphique dans le sy□ tème de stratification et sa nationalité pm:­

ro.;n1ort à celle des promoteurs do la discrimination, etc. La division ou stra­

-Lifico.tion interne du groupe victime de la discrimination qui c1istingue par 

exemple 1 1élite de la masse, le riche du pauvre, les jeunes générations des 

~ncicnnes, une couleur do peau plus prononcée qu'une nutre, etc., semble avoir 
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v.ne influence certaïne sur les diverses· orient-a-tions · e t <.·perceptionà des valeurs 

au sein d 1 un groupe ethnique. Il_ fa.u+, examiner 6e problème avec une .attention 

., ·pa:r~icuhèr~ ·af.in -- de·~o~vo·ir -id·eritî·f°ie·r des :s~bdi;isio~s existant ::.au ·~ein .de' 

-la "bourgeoisie noire 11 , les :~'petits. 
. ' . 

chaque g.r:ou~~ en conflit · -: par è:x:èrilple 

blancs" - et -analyser la façon •do1:1t 1~ stratifioa.tion sociale . au sein de chaque :. · 
' . . . . 

groupe et le rôle spécifique de chaque· secteur a.giaeent suri 1 1 évolution de l'a . . , ~--

situation globe.le.-- ..... - .... ·· · .. ... · .. - · • .. . • •· -

41. Dans ce c_ontexte, il faudra examiner en particulier .1 1 élite des groupes ... 
,~ . . 

victimes de la discrimination : leur typologie, les rôl_es, l es idéologies, iE( . 
comportement et leurs relations avec la masse des groupes .considérés. ·_ 

3. Politiques et mesures de lutte 

42. Cette partie de ·1 1étude aur·a pour objet d1analyser, sur·la· base des connais-.. ;• 

· sances objectives· ·acquises préalablement quant à 1~ structure·· de 1~ soéiéti · .. ~<\':\ 
. . ' . ' " , -•· . ,. . 

multiraciale, son orgnnisation et les tendanèes principales, 1reffet des ~olj~ 

tiques et des mesures àdoptées ·pour combattre la di·s-crimination··-racia1e. · ' .. 
i) Mesures lé ·ves et autres mesures ré lementaires 

conventio lements décr~ts etc. 

43. Dans toutes los études· nationales, cette . partie devrait comprendre ùne des-:- •· .:,_ 

cription analytique détaillée et précise de 1 1 orient~tion des tendan~es dès 
politiques et des mesures appliquées à la société étudiée; des causes-et motivà­

tions des mesures prises; dos questions ·de personnel, de mécanisme, d 1 ini-tiat~ve,: 

.cl.torganisation, de f onctionnement et d'autres aspects institutionn~ls de c~ t ·:· _. .' ·.·:: 

appareil législatif; du caractère sporadique ou continu de ces mesures; et-des . · 

-événements, :pressions et groupes dont 1 1 existence a. motivé 1 1 adoption et 1 1appli-:- : 

cation de poli tiques et de mesures de lutte .. 

45 . Pour chaque me~ure de lutte, il faudra indiquer : · 

a) Quelle est sa. nature et son origine - par exemple s 1.il .s 1agit d 1une· loi ' 

d 1un décret, dtune décision de ·tribunaU.'"{7 d 1un accord entre - des parties', · 

etc . - et la da.te de son adoption (a.nnée et mois) .. ; 

· b) Quels sont ses .ob~ectifs , avec un bref a.perçu des facteurs qui ont 

motivé son adoption; 

c) Quelles sont les normes de base prescrites - .règles générales ·et 

obligations imposées; 
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d) Quelles sont les sanètions - leur nature et les conditions de leur 

application; 

e) Dans guel cas, par quelle procédure et gui peut demander gue des mesures 

soient adoptéos - par exemple les victimes elles-mêmes, les-pouvoirs 

publics, les magistrats ou d'autres parties; il s 1agit là d 1une descrip­

tion détaillée de la procédure de mise en oeuvre de ces mesures; 

f) Des détails sur leur application et leur mise en vigueu~ - ap,lication 

des mesures de lutte dans des situations concrètes typiiues; il faut 

aussi savoir si des modifications ont été apportées à 1rayplication des 

normes ot de la jurisprudence et quellca sont ce~ modifications, si 

elles se rapprochent davantage des objectifs initiaux ou si, au contraire, 

elles s 1 en écartent; 

g) 1 1 évaluation - qui est chargé d 1 évaluer et de passer en revue les résul­

tats des politiques et des mesures appliquées?; si une telle évaluation 

existe, il faut en décrire la néthode; 

h) D'autres commentaires - observations relatives au sujet, 3utres que 

celles qui ont été mentionnées sur cette liste. 

46. Il faudra analyse·r avec· soin le rôie ·de 1 1 Etat et. celui ël.e ses di vers organes 

~ en particulier la police, les organes législatifs, les tribunaux - sur les 

systèmes de relations raciales et l'évolution de leurs tendances. 

47. Il faut préciser qu 1il ne s 1 agit pas de répéter ce qui est dit dans les lois 

et les documents, mais de découvrir et drexaminer toute contradiction pouvant 

exister entre le texto de la loi et son application. Les décisions des tribunaux 

ou d 1nutres rencontres cn.ractéristiques des principes et de la pratique devront 

être examinées avec soin. Il sera souhaitable de joindre à chaque étude une docu­

nentation sur la législation et la jurisprudence de base se rapportant à ce sujet. 

48. En outre, il faudra examiner le problèrae des politiques d 1 nsaimilation forcée 

qui provoquent souvent des réactions contraires de la-part des groupes visés. Il. 

en va de même pour les politiques prescrivant - ou interdisant - la discrimination 

dans le prélèvenent des impôts, les conè~tions de logement, les écoles, les 

r:omplois réservés 11
, les systèmes de contingentement, etc. Ces politiques devront 

ôtro ana.lysées compte tenu des modèles idéaux qu I elles offrent, c1c leur a11plica­

tion, et des objoctifs qu 1ellos attej_gnent. 
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49. Les mesures législatives préventives,. qui .consistent pf].r exemple à déclarer 

inconstitutionnelle la propagation des valeurs et des idéologies racistes, doivent 

être examinées sous tous leurs aspects, ,en particulier celui de leur application 
à des situations concr~tes. 

50. Pour certains pays, notamment· ceux qui ont récemment accédé à 1 1 indépendance, · 

le processus d'acquisition, de changement ou dè perte d.e la citoyenneté et de lâ. 

nationalité, ainsi que ·1es règles reconnaissant à certains groupes le droit de 

conserver leurs traditions, leurs coutumes, leur folklore, leur religi0n, leur 

~nseignement, leur langue et leurs signes, ainsi que leur attitude à 1 1égard des 

:;_:n:-oblèmes· de 1rassimilation ou de la ségrégàtion, doivent fa.ire l'objet d 1un. 

examen particulier dans cette étude. Les mesures législatives concernant les 
11 0mplois réservés", le droit d 1 association, le mariage et 1 t enseigne·ment, repré­

sentent quelques-uns des ~spêcts qui méritent d 1être e:;:aminés. 

51. En ce qui concerne 1 t efficac.i té de lo. loi en tant qu t instrument de lutte 

contre la discrimination, il )_'.)eut apparaitre que d 1autres phénomènes sociaux sont 

nécessaires :pour que la loi puisse être. appliquée. 1 1opinion a déjà été exprimée 

J.)ar exemple, que les mesures législatives sont plus efficaces si èl_tautres facteurs­

interviennent, qui o.ugmentent,. dans une société, le nombre des individus pr~ts à 

udapter leur comportem~nt aux règles en vigueur, indéDendamment de toute évalua~ - 1 

tian du contenu de la loi conformément au principe dura lex sed lex. En d 1 autres i 

termes, divers facteu:t"s sociaux peuvent augmenter le n.ombre des individus dont 

1~ .,1tti tude fondamentale est de respecter la loi - que celle-ci .favorise le. dis-

crimination ou 1 1interdise~ Il se 

préjugés mais ne I>rat:i.quant pas la. 

~istiques correspondent au type de 

peut que le nombre des ).Jcrsonnos ayant des _ 

disc.rimination augmen·l:;o et que leurs caracté­

la personnalité dite "autoritaire11 (Adorno). 

Cela est particulièrement manifeste dans les sociétés où 1 1 on note une certaine 

tendance vers la centralisation du pouvoir. En nppliquant cette hypothèse à la 

oociété étudiée, on pourra découvrir de nouveaux aspects du problème. 

52. Certains-groupes sociaux ayant un rôle.stratégique dans .leurs relations avec 

les membres d. 18,utr~s groupeo ethniques et pouvant donner un caractère contagieux 

à leurs propres attitudes, ±1 est important d 1analyser les mesures en tenant 

compte des groupes nuxquele elles sont plus spécialement destinées: jeunes, 

enseignants, ouvriers, mili to.ires, fonctionnaires,· clergé, médecins, juristes. 

j 
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53. Aux fins dé notre recherche, nous les avons provisoirement classées de la 

f'e.çon suive.nte : 

a) EJè.9!.i~~ - appels, discou:r.'s, cléclarations 9 rocommanclations, etc. 

Qui en est 1 t auteur ? Poü.rquoi ? A quelles fins précises ? Quand ? 

Des 6tudes de cas des situations les plus -i;Yl)iques seront effectuées 

e:t, autant que :possi blc, la documer. tation originale serr:', ,jointe aux 

rapports. 

b) ~ucr.i.t_!2n, - c:e8t-à-dire 1 1utilisation fo!.'m.ello et systématique cle 

1 1 a.prmreil pédagogiqu9 comme un instrument de lutte contre les conflits 

et les préjugés sociaux et la discrimination. Pour mieux comprendre 

cet aspect du problèrnc, il eot recommandé oo procéder à une nnalyc,:; du 

contenu des prog~ammes et.des manuels scolaires, dtavoir des entretiens 

ave~ les étu<liants, los enseignants et 2.es parents. L'a.na.lyse devra 

porter en particulier sur 1 • enseignement secondaire et uni vorsi t::üre, 

qui ont une importance strc. tégiç:_uc pour le conditionnement des o.tti tudos 

rn.cin.J.es. 

c) Jnforqati2.2, - telle qu 1 elle pa!'lrient au public po.r los moyens d 1 informa­

tion des masses. On n.nalysern con influence sur ln.-forr:mtion et la 

t:;:.::.noformn.tion à.es sentimsnts raciaux, en met-tant 1 1 accent non seulement 

sur les E>ff ets de 1 1 emploi délibéré de ces noyens de cornnu.."1.ications, filQ,is 

n:u.ssi sur lee différentes formes flf", prise c1.e conscience, sans oublier 

qu 1il est plus facile c1i::- créer cle::- attitucle3 rA.ciales q_uc de les élininoL 

d) ParticiP.n.~cio~ - do.ne J.es associations ou les o.ctivi tés rJul tj_rn.ciales, 

où li on c.at.imo qu I en maintenant Je contact et en nC,'is::nmt onsem-ole, il 

ser:i poso:i.-;)l,~ de réd.uire progressi vemont las tensions ro..ciales. Des 

études de cc.8 cte8 t:mtatives l0s plus co.rnctéristiques cle coopération 

et des résu:tn.ts o1)tcmus se!:'ont effectuées. 

o) !îÉ.G.2~i:.1t~..2E_ ·· on tant :;,_uc □oyG:: d' o..pniser des conflits ouverts on1;ro 

grou:;;,en ethniques; elle peut être instituée pnr lo, l:):i, la tradition, 

ou h la r.;::..i te cl: un accorcl e~tro len parties cm conflit. Cotte méti.1oclc 

D, été• utilir.iô,.:: dans différents do□ninen ( syndj_co.ts, erJ1)loi, concentra­

i;i:.-:i.c u:cbe:.in'?:1, écoles, etc.) en pn.rticulior lorsque les .;roupcs en ques•• 

tj_on ont acquis un niveau élevé d 1 organiso.tion èelon den crit8rcs 

atlmiqv.es. 
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f) Traitement - ctest-à-dire.une approche clinique ayant des ,objectifs 

nettement thérapeutiques. · Cette méthode connut u.né' certaine vogue après 

la seconde gu.errè mondiale dans de nombreux pays. Il faudra ana.lyser son 

application ou 1 1a~us qui en a été fait,.ainsi que ses 'effets réels. 

54. Cette classification n 1est pas complète, et atautres mesures peuvent être 

ajoutées selon la situation particulière de chaque société étudiée. 

iii) ;Dynamique des groupes , 

55. La dynamique des groupes étudiés, leurs idéologies et leur degré dtorganisa- · 

tion, leurs systèmes de direction et de participation active à la.lutte contre la 

discrimination raciale représentent un autre aspect du problème qui mérite~atêtre 

étudié de près. Dans cet examen systématique, on tiendra le plus grand compte 

des caractéristiques de chaque société étudiée. 

4. Succès et échècs 

56. Dans la dernière partie de chaque étude, lfinterprétation et 1 1éva.luation des 

tendances actuelles, telles qu 1elles se dégageront de 1tensemble de 1tétude, 

seront présentées d 1une façon explicite. Cette interprétation et cette évaluation 

àes politiqueo et des mesures àdoptées depuis la seconde guerre,mondiale pour 

lutter contre la discrimination raciale, ainsi que de leur efficacité, pourront 

nous fournir la réponse aux trois questions fondamentales suivantes: a) dans 

quel sens les systèmes de relations raciales évoluent-ils ? 1:,) quel a été 1 1 effet 

cl.es mesures prises et des politiques appliquées? c) quelle influence ont exercé, 

en tant que facteurs de ,changement, les facteurs spontanés liés à la dynamique de 

J.a situation raciale elle-m&me? 

57. Le cas échéant, il faudra indiquer clairement-si les opinions exprimées 

coïncident ou non avec les points de vue de: a) 1 1opinion publique locale; 

b) dos milieux dirige~nts de la société étudiée; c) des différents groupes on 

prosence. 

58. Pour que l'évaluation des succès et des échecs des politiques appliquées soit 

menée avec intelligence·, il faut reconnaître que personne ne s I attend à voir une 
11 mesure 11 prise isolément résoudre tel ou tel problème râcial:existant dans une 

société donnée. Dans le même ordre d'idées, aucune mesure n 1est totalement 
' .. 

11 efficacc", en ce sens que si cette mesure n 1r.i.vait pas existé ou si elle avait été 

mal appliquée, cel~ constituerait la cause principale de l'existence ou de la 

persistance du problème racial. 
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59. Le problème de la discrimination-raciale est extrêmement complexe, et sa 

typologie est multiforme. De même qu 1il ntexiste pas de formules toutes faites 

ni de mesures spécifiques pour résoudre d 1autres pr~blêmes sociaux - guerre, 

prostitution, misère, névrose~ toxicomanie, délinquance, analphabétisme - il n 1y 
. ' 

1 
a pas ~e remède-miracle pour lutter contre la discrimination ~aciale. 

60. C test pourquoi. nous devons aborder les "mesures" et les "remèdes" dans leur 

ensemble, en les considérant comme formant tout un système de politique raciale 

en développement dans la société étudiée. Ltana.lys~. de .~?:3:que _11z.nes_ure 11 prise 

séparément constitue une étape vers une meilleure compréhension de la politique 

rac!alo dans toute son ampleur ot sa complexité. 

61'. · · Pour évaluer les succès et les. échecs des poli tiques appliquées ainsi que 

leurs résultats, il faudra poser un nombre de questions-clés qui seryiront d 1hy­

pothèses de travail fondamentales; ces hypothèses devront être vérifiées par une 

observation directe de la situation étudiée et par l'analyse et l'interprétation 

systémo.tique de documents rassemblés au cours du travail sur placë~ 

62. On trouvera ci-après quelques exemples de questions-clés de ce genre o.ux-

1 quelles · 1 1 étude devra. apporter des rép~nses scientifiques et bien documentées. 

Il faut préciser toutefois que les critères servant à évaluer 1 1efficacité-des 

mesures et des politiques appliquées devraient être nuancées compte tenu d 1autres . . ' 

études et d~-d~scussions avec ceux qui participeront à l'enquête. 

-·Dans bien des cas, les techniques utilisées le plus fréquemment ne sont 

pas les plus appropriées, car on les choisit davantage pour leurs o.vanteges 

latents que ·pour leur valeur manifeste (imitation, coût relativoment bas, libéra­

tion das complexes de culpabilité> etc.). Qu 1 en est-il, de ce yoint de vue, des 

situations étudiées? 

- Il existe en général un hiatus entre 1013 conno.issancea scientifiques tou-. 

chant le système de relations racio.les et la philosophie dont r,rocèdent les pra­

tiques et les mesures de lutte contre lo. discrinino.tion. Quelle est ln situation 

des sociétés étudiées_? A quel sto.dc ou niveau, los connnissnncos th6oriques 

devienncnt-olles la base des mesures concrètes? 

- L'échec des mesures prises tend à accentuer lo. frustration et lo malaise. 

Quelquefois, ln seule n.nnonce d'une mesure sur le point d 1êtro prise appa~aît 

comme un progrès réalisé dans la lutte contre ln discriminationr ot constitue en 
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quelque sorte un 11 avertisaernen'!; moral.". D1 aucuns pensen:t aussi que la ~eul e pro­

mulgation d'une lo.i _suffit à r~duire -les pratiques discriminatoires. Quel le est~. 
de ce point de vu.e, l e. si tuatio~r dans les soci~{tés étudiées ? 

- Parmi les vestiges l es plu~ ca~act4ristiques que nous ont laissés certains 

systèmes de domination - . le colonialisme pàr exempl~ .- - il faut citer le:'.fai; :q;1e . 

les groupe s inférieurs continuent pendant ~ongtemps à. se .te.ire ·_upe· image dl~~-: .'· 

mêmes sel on l'optique des groupes ~ominateurs, a0ceptant a insi une i mage négative 

d ' eux- mêmes . La clestructj_on de cette a ttitude d 1auto- accuse,tion figure:-t-.eilè . . ·--: 
. . 

parmi l es ob jectifs dea poli tiques. appliquées pour comJ)a.ttre la discr _imination ·? 
, ' 

Dens quelle mesure cela est- i l r endu erplicite? Quelles .mesures et_ techniqu~s ·, 

spécifiques· ·utïlise- t - on à cette fin ? QuGls sont les résultats obtenus •? 

·.' : -
11 La discrétion est la meilleure des politiques" - "Il n'est pas !30uh~itàblè 

d r entourer les tensions raciales de publicité" . Comment c es i dées se vérifient~ -~­

elles dans l e s soci<Hés étudiée~ , et quels en sont les résultats· ? En cas a·e ' 
changements, ;il_ fo.ut étudie:!' leurs causes et les pressions qui les ont déterminés~ 

• • • • 1 • • • • 

- Il arrive sauve.nt que l es tensions entre l e_s groupes et ~les :pratiques : 

discriminatoires ~oient intensifiées lorsque certains problèmes;,ciés s ont :sur 1·~ •-.- · 

~oint d 1être-résolus, · que les groupes cpangent de niveau social ou lorsqu 1Ùn 

changement s I opère dans la structu::-e s.ociele q_ui encourage la discriminè.tion ' 

r:omme étant un facteur d 1 éq_uilibre et . de stabilité . Dans ·quelle me.sure et pour- .. 

quoi l e schém~ stapplique- t - il ou non à chaque société étudiée? Dans quelle 
: . . . 

mesure les politiques suivi9s -r efiètent-elles ce fait? .. ,•l 

- Certaines poli tiques s I attache.nt :i.vant t out à ~<?~ifier le statut dos vie-. 

times c1.e la discrimination afin d 1 améliorer leur condi:tion et l'image qu 1on ··s 1en ~ 
• I . • • • • , • . ,\ ~ 

fo,~t ; t1 1autres mettent l ' accent sur l a modification des attitudes de ceux qui 

pratiquent la disc::-im.inat~on. Quel est, à cet égard, le système qui prévaut 

dans la société étudiée ? · Pour quelles rai.sons ce_ système a- t-il été choisi ? 

- Los poli tiques socia::!.es et écon;~i~ues appliquées à d 1 autres fin~ qu~ _la ~ .. , 

lutte proprement di te contre la discrimi::iation racial_e peuYent inflaencer le · . . .:· 
problème racial. Quelles mesures de ce genre a-t-on pri_scs e t quel a été leur : 

offet? Il faut particulièrement examine~ l es politiquea relatives aux r éformes -~ . ' . 

ag-rair es, aux progr·a.mmcs de l utte contre le misère, à 1 1 éducation des mass es,_ à 

la formation technique, au développement communautaire, etc . 
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- Les préjugés raciaux sont assez étroitement liés au contexte institution-' 

nel. Dans quelle mesure et de quelle façon les politiques appliquées tiennent­

elles compte de ce fait? Quelle est, en fait, 1 1intégration correspondante des 

politiques appliquées pour combattre les diverses formes de discrimination: 

religieuse, nationale,' linguistique 9 contre les femmes ou.les étrangers 9 ou 

encore les handicapés, etc. ? 

~ Des politiques qui visent à éliminer les facteurs structurels de la dis­

,•,rimination raciale se heurtent presque toujours à la résistance des individus 

~ui ont tout int~rêt à maintenir ces distinctions sociales. Quels sont, dans 

chaque société étudiée, les individus ayant intérêt au maintien, de la discrimi­

nation ? Pourquoi a 1 opposent--ils au changement ? Comment leur attitude se tra-• 

cl. ui t-elle sur le plan pratique ? Dans quelle mesure et de quelle façon les poli•-

tiques appliquées tiennent-elles compte de ce fait? 

63. Une attention particulière doit aussi être prêtée aux aspects internationaux 

du problème racial. Dans le monde actuel, les aspects internationaux des pro­

blèmes raciaux nationaux sont d'une importance extrême et cela sur deux plans 

principaux: a) le problème racial à 1 1 échelon national peut prendre une dimension 

internationale; b) les tendances des politiques mondiales peuvent beaucoup 

:i.nfluencer 9 positivement ou négativement, 1 1 évolution de la situation raciale au 

niveau national. Ces aspects internationaux doivent être examinés sous divers 

a.ngles, tels que: la migration des groupes victimes-de la discrimination vers 

d'autres pays; la solidarité ou le soutien reçu de 1 1étranger pour les mouvements 

c"'..e résisto.nce; les 11 facteurs. do contagion" existant dans d r autres pays qui pour-

l ra:;_ent être influencés par 1 1 évolution de la situation dans le pays étudié; lés 

liens existant entre le problème racial et différents systèmes de solidarité ou 

do conflit de caractère tribal,-national, etc,, qui intéressent plusieurs nations, 

etc. Enfin et ce n'est pas 1 1aspect le moins important - il faut étudier 

l~influence exercée par les efforts déployés par les Nations Unies pour lutter 

~antre ln discriminntion raciale et faire respecter les droits de l'homme; on 

essaiera avant tout de découvrir les points faibles et de proposer des possibi­

lités ù 1 nctian plus cfficaco pour l'avenir. 

64. Comme il n été mentionné plus haut, 1 1évaluation a aussi pour objet de com­

pnrer les politiques nppliquées, en tant qu 1instrumcnts de changement, avec les 

fnctours spontnnés liés à la dynamique de la situation raciale elle-même. Ce 4ue 
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nous cherchons expli.ci teni~ri.t ici, ~ -' est ·a cémprendrè ce qui- se passe dans · 1es 

é1.iff~renta secteurs de la structure . s6~ia.lé·, économ~que et poli_tique qui modifiént · 

(il faudra indiquer dans , q,;_ellê ' direèti'on èt avec· quelle· intensité) : le· çadrè 

insti tutitiruiel à ·1 1 intérieur duquel les gr6upes . entretiennent des relatièns· ie-s -~ 

uns avec les aùtres, les. systèmes de fonctions so~ialos qutiis .assument, 'a:f.~si qu~ · 

les orientations et 1 fefficàci té des poli tiques appliquées. llil dl autres têrme's,' : : 

ce qui paraît importàrit1 c 1 est ·1a· notion que les politique~ de lutte con~re : 1~: ·;. · 
. '· 

ètiscrimi_nation opèrent dan~ un contexte où ·to~t le reste non plus ne. dem~ur~. pas . .'::./ 
..... . 

stationnaire et où d 1 autros facteurs agissent en mêmo temps _qu'évolue la situati~n;_;. 

raciale. L'analyse devra aussi ·être··roridée sur le fait que 1tefficacité des <·> 

mesures . de lutte contre la discrimination dépend pour beaucoup des systèmes _: et _çl.es .. . 

<1.ogrés de corrélation entre phénomènes "délibérés" et 11 sponte.née", entre. tendances 

"ethniques" et "non etbniques 0 • 

:· ·· ·,., . 

IIL DIFFICULTES ET OBSTACLES 

65. L'UNITAR n 1 ignore pas à comb_ien d 1obstacles et de 'diff'icultés vont se lieur.ter i-

11étude envisagée et -le plan de recherche destiné à obtenir des informations; ·ri":·< 
fe.ut relever, tout d t'a.bo~d, que ·1es autorités d 1un pays n 1:aiment pas ad.mettrè: 

1 l existenGe de problèmes raciaux • . Aussi 7 toute étude approfondie · sur la situation ; .. 

raciale d 1une s0ciété donnée se heurtera.-t-elle à. des résistances. CI e·st aussi :.bè: 

qui a empêché l1adoption de .mesures concrètes de lutte contre .la discrimination et;'.· 

dàns les cas où des mesures ont pu être prises, les mécanismes cl.e mise en oeuvre · 
. ~ i • .. ·• 

sont souvent situés dans d'autres formes d'activités de défense sociale; or, · 

J.0rsque la loi est ambigüe, il est très difficile de 1 1 appliquer. _Les pr'obièm_èd.:_·: 

d I évaluation seront donc d I autant plus difficiles. Dans beaucoup de sociétés'1 

la plupesrt des individus victimes de · la -di,scr.imina.tion préfèrent oublier leur 

humiliation ou subir cet affront en silence. Ils craignent également que leurB _ 

plaintes ntentraînent une situation encore pire où le discrimination raci_ale serait:_. 

pratiquée d 1une façon plus organisée. C1est pourquoi il sera extrêment difficile · 

aux partj,culiers et aux institutions do rassembler des données plus ou moins 

.précises sur 1 tampleur et les formes de la. discrimination raciale. Bien sûr, les .1 

enquêtes par sondage, les entretiens, les vérifications, etc. constituent d 1utiles_ 
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méthodes pour découvrir l'ampleur -de la discrimination ~acialey mais il ne faut 

pas sous-estimer. ,1es problèmes qu'elles :posent. D'abord, i-1 s'agit de ·méth~des 

très coûteuses. Ensuite, pour iue ces sondages constituent des sources arinfor­

mation süres et pertinentes, il est indispensable que les enquêteurs gagnent la 

confiance des _deux parties (les victimes de la discrimination et. ceux qui la 

pratiquent) et obtiennent le concours des différents groupes de la communauté 

ainsi que des services administratifs locaux, régionaux et nationaux. 

66. Une seconde difficulté tient aux données statistiques de tout genre. Bien 

que les données .démographiques de base soient pou à peu réunies d'une façon sys­

tématique dans bon nombre de pays, on hésite généralement à établir des statis­

tiques fondées sur la race ou le groupe ethnique. En fnit, les tentatives faites 

pour abolir les distinctions de race, dans le cadre des mesures de lutte contre 

la discrimination, ont ou pour effet de masquer les statistiques nécessaires à 

l'étude. Le -rassemblement des données sera bien plus difficile encore dans le 

ùomaine de 1 1enseignement, du logement, de 1 1emploi et dés finances (hypothèques, 

assurances et crédit). Mais puisque l'objectif principal est d'évaluer l'effi­

cacité des mesures de lutte contre la discrimination racial~, les ~ifficultés 

rencontré~s à cet égard ~e devraient pas empêcher 1 1 exécu~ion de l'étude. 

67. Si l'on a énuméré certaines de ces difficultés, ce n'est pas pour découra­

ger cev.x qui pourraient entreprendre ces études. Bion au contraire, les obs­

tacles à surmonter devraient les inciter à faire des efforts encore plus grands, 

dont bénéficieront non seulement la lutte contre la discrimination raciale, 

mais aussi tous les secteurs de la vie publique qui sont touchés par ce problème. 




